
 
 

 
ASSEMBLEE GENERALE DU 29 AVRIL 2026 

 
 

QUESTIONS ECRITES 
 
 
 
 

À l’occasion d’une assemblée générale, des questions écrites peuvent être adressées à  
la Société dans les conditions établies par la loi. Conformément à la législation en vigueur, 
la réponse à une question est réputée donnée dès lors qu’elle figure sur le site Internet de 
la Société. 
 
 

Le Président du Conseil d’administration a reçu le 22 avril 2026 la question écrite de la part 
de Mirova :  
 
« En tant qu’investisseurs, nous considérons que le secteur financier a un rôle déterminant 
à jouer dans la réorientation des flux de capitaux en faveur de la biodiversité. Malgré les 
limites actuelles des données, des décisions d’investissement pertinentes peuvent être 
prises dès aujourd’hui, si elles reposent sur une démarche structurée et ambitieuse. 

Dans ce contexte, plusieurs cadres reconnus peuvent accompagner et renforcer vos 
engagements, tels que le LAB Transition Nature1 du WWF, ACT Biodiversité2 ou encore le 
programme Entreprises engagées pour la nature3. Par ailleurs, vous nous aviez indiqué 
vous être appuyé sur la méthodologie Science Based Targets for Nature (SBTN), relative à 
l’analyse de matérialité, dans le cadre de votre réponse à notre question écrite de 
l’assemblée générale du 30 avril 2025. 

A ce titre, envisagez-vous de rejoindre l’initiative STEP UP de la SBTN pour structurer votre 
trajectoire biodiversité ? 

Par ailleurs, nous recommandons que vos divulgations TNFD soient réalisées via le 
questionnaire CDP (ou GRI 101), afin de permettre une exploitation cohérente et 
comparable des données dans nos analyses. » 

 
1 Lab Transition Nature | WWF France  
2 https://actinitiative.org/fr/act-biodiversity/  
3 https://ofb.gouv.fr/entreprises-engagees-nature 

 
Réponse à la question écrite : 
 
« Nous partageons la conviction du rôle déterminant du secteur financier dans la 
réorientation des flux de capitaux vers la biodiversité. Notre démarche s'inscrit dans cette 
logique, en s'appuyant sur les cadres les plus structurants du domaine : 

• TNFD : publication en 2026 de notre première factsheet complète, adossée à une 
évaluation LEAP conduite en 2025 ; 

• SBTN : mobilisation de la méthodologie pour l'analyse de matérialité (étape 1a) 
conduite en 2025 ; 

• IPBES : référentiel scientifique mobilisé dans nos analyses d'impacts et de 
dépendances ; 

• CSRD / ESRS E4 : chapitre dédié « Biodiversité et écosystèmes » publié 
annuellement dans notre Sustainability Statement, soumis à assurance par un 
tiers indépendant et standardisé à l'échelle européenne. 



 
 

Ces travaux s'appuient sur une gouvernance dédiée (supervision par le Comité des 
Nominations, de la Gouvernance et de la RSE ; pilotage opérationnel par la Taskforce 
TREE), sur l'intégration des enjeux biodiversité au radar des risques émergents présenté 
annuellement au Comité Exécutif, et sur des plans d'action opérationnels (Plans de Gestion 
de la Biodiversité sur les sites prioritaires, substitution synthétique rFC au sang de limule 
utilisé dans nos procédés de production, approvisionnement sans déforestation sur les 
matières premières prioritaires). 
 
Sur l'initiative STEP UP, nous ne prévoyons pas, à ce stade, de rejoindre cette initiative. 
Notre priorité est de consolider les fondations méthodologiques que constituent notre 
première évaluation LEAP complète, notre factsheet TNFD initiale et la montée en maturité 
de nos données de traçabilité. Un engagement de type Science-Based Targets for Nature 
mérite d'être précédé par cette consolidation : la structuration précède l'engagement 
public. 
Sur la recommandation CDP ou GRI 101. Nos divulgations biodiversité sont déjà 
structurées par deux cadres à forte valeur de comparabilité pour les investisseurs : 

• le chapitre ESRS E4 de notre Sustainability Statement, reporting obligatoire au 
titre de la CSRD, soumis à assurance et construit sur une norme européenne 
commune à l'ensemble des émetteurs ; 

• la factsheet TNFD, reporting volontaire aligné sur un cadre internationalement 
reconnu et directement exploitable par les analystes. 

Nous avons fait le choix de la profondeur plutôt que de la multiplication des canaux. Nous 
demeurons attentifs à l'évolution des pratiques de place et les éventuelles convergences 
ou divergences des cadres." 
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